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Le Gouvernement 
trompe les Sinistrés 
N o s lecteurs ont appris que ta Gqmmis-

i iun d e s Hégions Libérées, réunie le 14 no­
vembre dernier, avai t examine le projet <te 
budget d e s dépenses recouvrables pour 
r e ï u - c i c e 19"M et é l evé certaines- crit iques 
graves , portant avant tout sur la réduction 
de trois mil l iards environ, opéré»* sur le» 
crédits mis à la disposition des s inistrés . 

Le (jouve/nti ineni en prend vraiment â 
son ùisi' a v e c les s in is tres et ce ne suut 
point les communiqués ofticieux. d e s dis­
cours officiels qui pourront y changer quoi 
que ce bo:t 

Le crédit affecté au service d e s emprunte 
iu Crt-dit National pour 1 a imée 1923 était 

l i s e à six milliards. 
Nous a f i u m a n s qu'il D'à été émis que pour 

cinq milli.irds de c e s titres. 
Que l'on n aille p a s croire surtout que c e s 

cinq milliard.* furenl jugés suffisants 'par 
l e Crédit NatioiiaJ pour la nécess i té de sa 

Cet étafiiissement financier en avait et en 
-1 sut tout le plu» pressant besoin 

Noua aff irmons que le Gouvernement, 
.alyré les instantes démarches faites auprès 

i e 'lui. a refusé au Crédit National laato-
nsHtJoii d'émettre la derniSre tranche. 

Depuis un certain temps, le Crédit Natio­
na l n'est e n mesure de puyer en argent que 

es-- titres K. c est-S-diru les titres de non. 
emploi payables en dix annuités , sur *!..--
aatide du sinistre envoyée au Crédit Natto-
<î] quinze jours avant chaque échéance . 
Faute de fonds les réquisitions parvenue* 

« Crédit National depuis le 1er novembre 
s poj-ro.it pas être puyèes. 
Le milliard d'.nt les sinistrée ont été frus 

très aurait pu assurer la liquidation de ce» 
réquisitions. 

Ce mi'.'urd. on nous le doit ; il o o n s le 
faut ! Ou foa saura d3ns nos régions qu- ine 
loi est un cintion de papier et que, la Repu­
blique oe peut pas assurer le respect «le*-
décis ions parlotnentiiires. 

Je sa i s que le placement de certains em­
prunts de viiles et de d^pçi tetuent» sinis 
très a;,est pas toujours cfc'-'ie facile, m ô m e a 
i'éirimger. 

Me:s je ne serai démenti par personne en 
avanvan; que l e s t:tres du Créait ' Nstional 
trmmenL parmi las petits epatgnistee , une 
clientèle a b o n d a n t e 

M. ie munstre d e s F inances , tout derniè­
rement , passait i u v e u de son refus d e u t o 
lise." j"4-'iusjion de ce s ix ième milliard. 

Il ajoutait iju il assurerait tur les tonde d<-
t a trésorerie ie pajement d e s réquisition^, 
j-jsq-j'a oonrurrenoe de 5 â.uuO mil l ions 

N O J S atténuons la réalisation de aa pro-

ù s i i e carence WÊ <ra«~rtaat ptasIâœcntabH: 
q u e o * uuet» t w petHa - e v rt******* suiHtr*-
qui. (iansuut. aujourU nui devant ie ourlet ' 

Autre supercherie : 
Nous iiso:is,: toujours •'dans le projet de 

loi 'du budget sp&ci«U (page IL Urtiie 25. prA-; 
sente pur le Goir .enieuiei i l , oue- le moulant 
deJ ornjjuunls du CréJit Nuîional, qui se 
roni autorises en HW-t. a été tixè a ta m ê m e 
KO!*.iu:e. 

lit on peut lire encore que, pour calculer 
le credu effectué a ce service, ou s est Dui-é 
6ur tua émiss ions eifectueee en iy*3, soi 
CVLj crul.iaids. 

Ainsi pr£*e«te» le projet apparaît commr 
e n trouiptrloiii el meute coJxiitic une super­
cherie. 

Kt il samhlf que les é m i s s i o n s effectuées 
en ls*!o, soit cinq uiiLoaids, représentent le 
mo'iLaiit. des emprunts autorises . 

11 n'en est rien, puisque j'ai démontré que 
tette- Institut u n tuuuicière avai t autorise 
ù e i i i ed ie s ix nnl ï ia ids . < 

l a ooiuiiiissiou d e s Régions Libérées esti­
m e que le ctnltre de s,ix HiUUards peut et 
doit être laissé a u Crédit National s a n s puss-
siiii'itô d"euii»ruut en las}*, 

ti.t id va i s démontrer que cette s o m m e ne 
eera pas encore su!usante . 

P a r . l a loi de f inances du 18 juillet V222, 
l e mutilant des obligations décennales uni 
devaient être distribuées au cours de celte 
m ê m e année était tixe a trois mil l iards deux 
cent cinquante mill ions. 

Le U-OÛV ernement pi-opose de f ixer le càif-
àr* de c e s obligations à deux mill iards 

Et i! négl ige de nous en indiquer le type. 
i l faut esporer que la Comnussiun de» f i ­

nances rciàt l ira pour lifcil, l« chiffre de 
1 année antérieure et re lèvera à tout le 
m o i n s trois milliards. 

Les chiffres, s'ils sont ainsi rectifiés, ne 
cet ont pas encore gui l i sants pour assure* 
l a reconstitution selon le rythme indique 
par le Gouvernement lui-même d a n s ' l'ex-
pose des moufs du projet de loi. 

Pour, en être convaincu, il suffit de se re­
porter toujours a l'exposé d e s motifs, page 
32, où je l is : 

a On peut est imer à un peu plus de trente 
« mill iards les s o u u n e s encore nécessaires 
« au 1er lawviw pour parachever notre ceu-
« vre et assurer intégralement le rètai>lis-
• e e n e n t des départements d é v a s t é s dai»s 
u leur ancienne prospérité. En prenant pour 
• base les prévisions actueTTee. on peut lire 
« que la reconstitution sera pratiquement 
« achevée dans- un délai de trois a n s A 
t< la fin Je f M L la reronstitulinn immobi-
« 'ière. foncière et agricole sera un tait 
« a c c o m p l i . »-

Et. -m peu plue loto : 
a . I .Etot n a u r a plus qu'à financer des 

• travaux qui. par leur nature m ê m e , doi-
u vent eéchelonrier sur une plus longue pé-
« riotle ou dont les bénéficiaires préfè-
« rcat. pour d e s raisuns diverses , différer 
« '.'acr.êvement. . » 

Prenons le chiffre de trente milliards de 
ttl de Lasteyrie qui, on voudra bien me 
croire, ne l'a pas enflé à plaiwir. et le d<Mai 
d e trois a n 9 jugé nécessa ire pour parache­
v e r t'œuvre de reconstitution. Ces t un cré 
dit «le dis milliards qui doit être affecté un> 
<j>.j<?ment au service des indemnités pour 
n o m m a g e s do querre. 

Nons s rr nés loin de compte J 11 y aurait 
quelque manque de pudeur à pratiquer, 
autour des ruinas non encore réparées , le 
bourreg*- des crânes. 

Léon EaCOFFTER, 
Député du Nord. 
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Le rôle néfaste des intermédiaires 
Les producteurs ne sont pas toujours responsables 

de la hausse du ccût de la vie 
Le problème du coût d e la vie occupe 

maintenant tau» les esurits.' U est discuté 
dans ie« bureaux uxueux des conse i l s d'ad­
ministration d e s g r o s s e s industries, c o m m e 
d a n s l l m m b l e maison de l'ouvrier du fau­
bourg, ' à la ville c o m m e à la campagee -
s o u s ip toii de la vieil le, f erme campagnarde 
c o m m e dans les corons surpeuplés des gros-
*«»- ttffgftttnérstt&Ba iadoetrieffê*; Cenunerrt' 
résoudr»4-cn le p r o b è m e T Comment par-
«***re t.pa a «ifiyere» nwr»fl«e effets / 

"e&iietnt Uam 'crin fa.' < _• •_TS™'L\ • 

LIRE CN CINQUIÈME PAGE 

LE RÉVEIL DU CINÉMA 

a p porte ' s e s • sugRestv.ns,' 
cause Les réunions ' succèdent '-«aux 'confé­
rences plus ou moins officielles. Aucun' re^-
sultat pratique, cependant, n est atteint. La 
h a u s s e continue, régulière, inexorable, frap rrit t o u s ' l e s objets e t denrées nécessa ires 

l'existence. • ' - , 
Oui port*' ' > responsabil i té de cette hausse 

dont sont surtout, v ic t imes les c la s se s labo­
rieuses ? Le producteur? Le cult ivateur ?. -

Ecoutons-le parler. Il sait -*e défendre, el 
i faut bien reconnaître que s e s arguments 
ne sont pas toujours entachés de m a u v a i s e 
f o i 

Dans une lettre qu'il nous adresse , un 
cultivateur des env irons de Douai nous 
é c r i t : 

L'Intermédiaire responsable 
La mental i té toute spéciale d'après guerre 

qui veut que l'on gagne gros e n très peu 
de tsm^s, o est pas une d e s moindres cau­
s e s de !a vie chère. Avant guerre on aspi­
rait, vera la c inquantaine bien sonnée , à 
jouir de quelques économies après une vie 
d e travail . bien remplie ; aujourd'hui, on 
veut faire fortune en trois ou quatre a n n é e s 
Pour y arriver, on augmente à ''envi les 

§rix de vente, et la marchandise se trouve 
'autant . majorée pour le consommateur 

qu'el e doit satisfaire les appétits d'intermé­
diaires plus ou m o i n s voracea S e produit-il 
une baisse momentanée à la base, cnez le 
producteur ? J a m a i s ' le c o n s o m m a t e u r ne 
s'en aperçoit Quelques exemples , facile­
ment contrôlât» e s . suffiront à le prouver. 

En ÎSWO, les lins sur pied se sont v e n d u s 
dans la. région de Douai de 0 fr 20 à. 0 fr. 50, 
le ki o,' a lors que Vannée ' précédente les 
cours avaient al.teint , et ' m ê m e . d é p a s s e 
1 fr. ô0. L é consommateur s'en'est-il aperyu 
tes ann'KM su ivantes î Le prix de la toile 
n'est-il pas resté le m ê m e T ' 

Et la «iandc, ?. Enf la-tlo'ai vendu nn jeune 
taureau de 3 a n s à raison de 4 fr. 25 le kilo 
sur pied. 'Eh* 1921,' un autre taureau de 
même race, de ' même poids, d e m ê m e qua-
litié, né Valait p lus 'que 2 fr le kilo,' se lon 
Vf M. tes Bouchers Cette baisse s 'es: mani­
festée hur toutes 1 l é s catégories de ' bétaiiU 
sauf' le porc, d a n s les m ê m e s - proportions ' 
Le prix de la v iande a-t-il baissé 1 

Des veaux ont • été aba ttus - chez mol ei 
chez d'autres col l ivateurs . Tout en vendant 
la v iande à n n prix inférieur, ' te bénéfice 
était - encore de beaucoup supérieur au prix 
d'achat offert par le boucher 1 1... ' ' . 

A la même é p o q u e , , nous vendions . t e s 
cuirs "i -et.î".francs pièce. Le boucher avait , 
lui auss i , ë subir la baisse, e s cuirs verts 
étant presque' invendables . Lorsque; ' ce s 
cuirs ont ' été ''préparés, ont-ils a m e n é une 
baisse sur l e s chaussures , sur le« hnrnais 
La matière première ava i t ' cependant subi 
une bai.-se c e n s i d é r a b e . • " • • 

Les pommes étaient t rès abondantes l'an 
dernier , . a u . point de • valoir 2 e t S ' francs 
les lui) kilos pour celui qui voulait les ra­
masser Certains cult ivateurs o n t été jus. 
qu'à renoncer à leur récolte, les frais 'de 
main-d'œuvre ne compensant pas son pro­
duit. Les pommes de fable valaient s u r place 
de 10 à 15'francs' lee 100 kilos. Combien tes 
citadins les ont-iis p a y é e s ? 

Les pommes de terre sont tombées l'an 
dernier à leur prix d'avant-guerre S'en est-
on rendu compte d a n s les grosses agglomé­
rations' ? 

Peut-on demander a u s s i p o u r q a o v en IVM9. 
les meuniers vendaient leur' s o n 42 .francs 
les IHO' kilos. al'«r» -qu«» le oriv »iu-blé dé­
passait 100' francs, et pourquoi H6**e v e n . 
daient p.uf' de 50 francs quand leb- .é ôiaii 
à 90 et 95 francs ? ' 

Ces quelqufts exemples , qu'on pourrait h 
volonté'mBltiplieT, son* significatifs, - ajoute 
co tre correepot-denV bénévo le . , D a n s toutes 

les branchée, de l'agriculinrie, nous n o u s ren 
d o n s compte du f o i e , néfaste o e s intermé­
diaires. Les vra is responsables de la hausse 
sont moins les producteurs que les mill iers 
d'interm.'diairee, qui s'accaparent d e s pro­
duits pour en tirer le plus «arge bénéfice 
possift.e. s a n s se soucier natureî îemen* de* 
intérêt;» de la collectivité» 

Remarques nécessaires » 
trg^çpfpeBBBedwî ya.jMiut. 

auxq'î^lst'd;aRp^r^éi>"t>'N&uîB • en 
cpnnSisëons . ' ;pour 'ud're ,pàrt /au i 'ne . se font 
aucun . s c r u p u l e . d e ' m a j o r e r ! leurs', prix.' àès 
qu'ils, le pefivtjnt' Ses , remarqués', 'cependant, 
ne .'manquent pas de ' justessesdans 'une cer­
taine nie.sure.-LeSi inturmedieireâ sont, par 
fois :util«»8, «indispensables •même, m a i s ' l e u r 
rôle devient • au> plus • haut ' .point - néfaste 
quand leur nombre, • oo'nime c*es! • >e : c a s 
maintenant . -va chaque jour-augmentant en 
tre le p ioducteur et l e consommateur . • 
- L'idéal serait, certes , de 'met tre ' la produc­
tion en rapports directs avec la consomma­
tion, par la création de coopérat ives 'de pro­
ducteurs, .et . de c o n s o m m a t e u r s - Celte solu 
l ion, ' sou ven tes fois env i sagée , n'est jamais 
entrée sér ieusement en v o i e d e réalisation. 
I^ee Pouvoirs • publ ics , , de i leur* côte, n'ont 
jamais tenté d'efforts sérieux pour réfréner 
>a sp-^culation et pour- modtfter ie s y s t è m e 
économique aotuef. préjudic iabe à la ool-
lPCtiVltO; . . i : ' •' .; . • 

Tant que la lutte contre la vie chère ne 
«e bornera qu'à 0V>s discours et a d e s pro­
t e s t a t i o n s - s t é r i l e s , rien n'empêchera la 
haussé d e s e produire 'et de• s e • perpétuer. 

Marcel POLVEOT. 

tn million raflé a u 
dommages de guerre 

e ; i . • 

L ' i n c u l p é , o a r u c s , d e ^ i l l e , 
p r e u v * r a - t - i l s o n i n n o c e n c e t 

LJ^XUA .auuc uaixiciv.u.-i.-.x-^ uu\&mu*K wuuJUiil. 
.&>uo avuu» s.t;nme m preveuUuu qui pesait soi 
\i. iJioii'c ocuuus, oo uus, uioiv^iond ue VICUA 
iiieiaux, ÙKu^ui nul o4, lAïuitrvarU oes t-cylea, a 
u n e , qui seuul reuuu ucqauieui-. avain-^ueire, 
j e IH aisuiiejie duai.tiin, *. u*. boapeiieHl'/^r-
aieniiéws-. et a «loi l'ou reproousu u.avuir du 
^tie.uii dossier oe doimnuyc» seievau4 en va­
leur actuelle a ~L.44u.UUO iraùcs p6u^ des uu-
.neuti.es el un iiiatenei qui. aux dues des '•-' 
moins, ' avaient été ' inexistants. ' L'atfaire avait 
cltt reuvu^ee au la cvuiaut, pour pioiooii-io. 

a«a,'tt lu U. M,' WMn Wlm uuiu. i^ i>wi . |«U 
j-aiit en oeanct, donne la parole a> M« De Lau-
•ktxv^iis, uvùeat ue i cwu, partie ci\ue. 

Ayreo .avoir 6eiiô les .uoi'iuia^cs de guerre 
luut M. oai>le4> peu être Utuiaiie.. l'avocat d e 
. t ta l deiiiuiiu-e nu'uti ce Qui coiideine, un!â.ué-
uieiit, ta distillerie de La'cnèpeUe, d y a' pan 
j. taire euue les dommages réclames, usmeu-
oiés buUs'- et matériel.' » * 

S'appu>ant sur une ccjynspoartanje déposée 
iu Ujaoïcl. vi t>ur la uepobaion jr M- L>UJ.OU, 
-ontrr'iieuf-des contributions tadi.açbe. ; u .jett»-
-laus m UviUu.1, eu teriiiiK-n uur lepr^-vena au­
rait omis Ue donner coiuiaissaiu^t u'aveuai)U> 
l e pulicco il'aesurances rôuu'^anl e s gtfrauue. 
et conclut.,eu deniand^nt le renibou -suicent de 
ta souim« de «jiW.oTo ir. pe«vue-a Utre d'avance 
L-t d'ac»Bivwe. a^/ec insertion dans dix Journaux 
do la région, en stipulant que l'Administration 
«'efforce de découvrir les fauteurs d'miracuons, 
•l no» dé*o««er les scandales. 

M. te substitut. Donnât déciar HU début de 
son réquisitoire, qu'en soutenant de. la façon la 
ptu& ferme, la prévention, il en»end,' après l'ex 

fdsé très- * complet â? l'avocat rer>re3entant 
Etat.- faire la ttBnsïtioQ ent*e i'entep de ta 

partie civile et ta paridis > tfa'entendra te.- pré­
venu Gardas, w x paroles de .ses déi^neeurs. 
1 Pièces en main, il < Ladit la collusion (raudu 
ieus»- se basant, notimmei sur.les témoignwras 
le MM. Cornette et Bacou. 

Il termiae. san». conclure'a une peint, m»w 
iau?ant apt<araitre sa • façon ' dé penser, en 
•lisaiit qu'il ne «fut pas faire de dématiogie. — 
lô'U ô y a'pas'a?--gros-et d̂r pettts" sinistres. — 

simplement des-délinquants : !I ajoute, qu* c'eet 
l'Allemagne qui.delt paye-, et que ta dette Pal 
ssc.r#e - parce qu'é;ablie par la France aveo ta 
blii? grande paifiminte. 

A" 18'heures, l'audience est twee et renvovée I 

La grève partieUe 
des mineurs unitaires 

E l l e n ' a f f e c t e q u e l é g è r e m e n t 
n o s t r o i s b a s s i n s b e n i l l e r s 

On sait qee la Fédération Unitaire des Tra­
vailleurs du Sous-Sol avait lancé un mani 
faste Invitant tes mineurs a se mettre e a 
grève .la UY novembre, afin d'appuyer par une 
démonstration nationale une revendication 
de salaires, car oi!e estimait insuffisapte 
l'augmentation récemment accordée, aux ml 
ueors à la suite des entrevues de Doaat 

Oaps le bassin d'Ansin 
Le nomoro des chômeurs est in^gnif lant 

dans tes cinq 'concessions-du bassin d'Anzin. 
Le travail est normal aux Minée de 'CresptD 

Thiven^l l e s et Vicorghe Aux Mines de Dou-
chy. te nombre des chômeurs s'élève a 260 

Aux Mine» d'Anzin. il y eut' 460 i isences 
sur 4.600 ouvriers, oe qui fait pour la journée 
de Jeudi 1 160 manquant*. 

Dacs le bassin de Douai — 
La situation était m suivante dans te bas­

sin de Douai, a la descente du mutin : 
Oo comptait à la Compngnie d*Anichs, sur 

6.950 ouvriers, 1650 grévistes 
A ta Compagnie 'le rBecarpelle, on comp­

tait sur 3 419' ouvriers, 361 grévistes. 
Enfin, a la fosse Agache. à Fenain, qui ap­

partient e ta Compagnie des Mines d'Anzin. 
tl y aval 235 grévistes sur 631 ouvriers. 

Mines d'Azincourt. paa de grévistes, sur 
£96- ouvriers. 

L ' a p r è s - m i d i 
Mines d'Anlche. 1637 grévistes snr 3.796 ou­

vrier». . 
Mi**s de l'Escarpelle. 74 -grévistes sur 515 

ouvrier». 
Mines d'Azincourt, 6 grévistes sur 151 ou­

vrière, e tc . -
Puer tes diverses Compagnies, un total de 

189 grévistes sur 4.954 ouvriers de la des 
cente de l'après-midi l e calme est complet 
partout. 

L e c o m m u n i q u é 
d u S y n d i c a t U n i t a i r e v 

Vote» d autre part, le bulletin de grève -lu 
Syndics* unitaire. 

« l « mot d ordre de ereve lancé par M Kèdera-
tioD unitaire a été très bien suivi dans le bassin 
d"\nJcbe 

Dés oe matin, le nombre des OesceiMes etwt 
bxsignifienl dans les principales tosses notBtn-
Benl eux fosses i •ayant. li«Tnard. Deewrdtns. 
de e T " — " ' T -lans leaquel'e» le nombre àr* de«-
« n l e s n » pas dépissé 250 en tout, sur près »e 
3.000 ouvriers. Au poste du soir, le nomfkrv dés 
descente* n *t* encore oius restreint. Dans lau-
£• mble' de ta concession ie po mage u.>» oenet-
drnne on total de, près de 6u»> arévislea 

l'oe beHe manifestation sest déroulée cet apre« 
midi ' • u * aWwrtfïur» •*• t* tn—> dei lMwrwue. >o 
h-iwnSëgMejfe/iee^etUe» s<n»r *'P?** " • ''•«*•» 

Pbur- -eil^'ttlres P # * . wreWfW tOt-Mtf UW*. 
IH. rfr^tfrn-t^y-.VÔM». .<-• - -J .' 

JLeo mineur? ne'<e falssenint «es niimider.p*' 
\A dAnJplem'erU des-fn»^ei= de-gendiirmeiie <iuqut-i 
se l*»re le gouvernement diris chacune de» los-
ses. .Coflte que conte, ils livreront la twinîlle » 

Peu de chômeurs à 6ransac 
Gransnc. t5 — Repondant »- l'appel de I» 

Fédération Unit sire, un nombre peu « e v é de 
mineurs ne sont p i s descendus 

Mouvement général dan» le Gard 
- Nîmes, 15 — La grève s'est dêclaucbée ce 
m a t i n a u x Mines d e R c h e b e l l e 

U n'y a eu aucune entrée dans tes mines o 
matin. « 

D'autre part, on annonce que les mineur' 
du bassin du Gard . réclament .une xuirment-
non de 3 frnn s. oni cessé ie travail ce matu. 
i Par cmtre . . l e travail continue dans les Mi 
ne» des Bour-hes-du Rhône 

On espère, pour demain, la conclusion d'un 
veord . san« reoours e la cessation du travail 

Grève aujourd'hui à Saint-Etiepne 
Saint Etienne. 13 — l e Comité Fédéral de» 

Mineurs a invité ses adhérents A rester le ira 
vall demain vendredi, pour répondre a l'in 
suffisance des offres patronales. 

Le Sixième Milliard 
des Sinistrés 

— - • — 
Une nouvelle entrevue 

dsmandée à M. de Lasteyrie 
Parts. 15 — Le groupe interparlementaire 

des départements dévastés s e s t réuni sous la 
présidence de M Haye*. 

Celui-ci a rendu compte de l'entretien que 
le bureau a eu ivec le ministre des finances 
au sujet du budget des dépenses recouvrables 
pour l'année* 1984. 

Il a fait connaître que le bureau avait for­
mulé au nom du groupe, les réserves les plus 
expresses sur tes réductions de crédit que 
comporte ce budget par rapport e celui de 
1983 

MM René Lefebvre et Rlll&rt de Vemeuil 
ont fait part de la délibération qui a été prise 
par la commission des réglons libérées de la 
Chambre et après des .observations de MM 
René Couge et Lucien Hubert, le groupe a 
décidé de demander une nouvelle audience 
au Ministre des Finance». p"tir obtenir de lut 
des préfaisfon» et des explication» complémeu 
taire» 

Justifications de remploi 
et obligations décennales 

M. de Lubersac signale l'illégalité de la cir 
culaire ministérielle du 5 octobre de- r. 
d'après laquelle, les .sinistrés seraient obligés 
de forunir des justifications de remploi d'un 
montant é g i l à la valeur nominale des obli­
gations décennales qu'ils ont reçue* en paie­
ment, alors, que l'article A de ta loi du 19 
millet 1983 les en dispense Jusqu'à c m ••<• 
rence de la valeur r.i Bourse de ces obliga­
tions. , , 

Le Groupe 3 décidé ensuite de denner <• n 
approbation à une proposition de loi déposée 
par M Bosquettc ayant pour objet d'appli 
quer ces mêmes dieposirions aux (ustiflea 
ttons que doivent produire les sinistrés qui 
reçoivent des obligations décennales pour la 
reconstitution de leurs biens mobtlliers. 

Le temps d'au'ounThni 
Mauvais temps. Cisl très nuageux avec 

éclalrcies. averses et grains, se recouvrant 
au lendemain pour,'es plaidoiries d* M* SelOKS 1 • v ^ , d " S0"*®"6 8 r"«i«s Vents d'ouest à sud 
et M*' Batai'le, avocats'de M Gardée. I «•••*• * à • mètres. Température a» 

Notre Concours des Célébrités 
. • •• .« . i . • i w w M w m i m iiuw-i'iiinuumwniimiiiniaiumiuiii 

LA GRANDE SALLE OU 8 X F F E C T U V. LE CONTROLE ET LE TIMBRAGE 
DES BULLETINS DE VOTE . > - iphoto. RéveV 

Le Communiqué du Concours 
Les opérations OU fMpoullItrment' se sont pour-suivies,. Mer,. avec acharnement. • faf» 

d'herbe et Jean-Barf ont hérniqiiemenV'délpndu et maintenu leurs positions. Ils tiennent 
tovioiirs la tete Derrière enr, viennent'en-ordre très terré Hacine.l/i Fontaine.Alexint* 
dre Dumas.. Mais le Pas^te^alais ne'nous, ésàrve-t~il pas jlcs surprises ? Robespierre, 
en Iaxis cas, est en bonne 'posture sur taules les Ifslrs' qui' mms parviennent du paya 
noir et t Incorruptible s'avère comme un concurrent'redoutirble. ' ' ; 

Ij's Ulhiis restent fiilèles à Jeanne-Maillot le, an'maire André, à Desrousseaux. ' Le» 
Va/cncic»inots - cowffntienf A en tenir pour Walleau elC.arneuiix. Enfin, les D»uats<ens 
ne plurent s'einpérher de prftner ta tendre et - douce • Marceline Deshordes-Vainiorg, 
l.e patriotisme local rend la lutte siardente qu'il est impiissible. à l'heure actuelle. Se 
formuler des pronostics qui seraient, san doute, demain, inexacts. Il faut dune s'ar. 
mer de patience. 

JL JL 
Le dépouillement est un-travail aride et desséchant. Pour un observateur, il offre 

cependant un certain intérêt IM lecture [des bulletins de vote suffit, en effet, à révéler 
le caiactère et ternpéritmmenl des • concurrents . les artistes qui ont généralement une 
bonne opinion d'eux-mêmes n'héstient pas 4 classer en' lêle les peintres : les entants 
wttent pour les qrantlx t/uerriers, les femmes 'an'canir tendre donnent leurs notr d 
Racine . • les romanesques et les chercheurs d'aventures mettent au-dessus de tous 
A'exnndre Dumas : les itlêqlisles se groupent autour du nofite Samnin : enfin, tes 
gens teqers, iriroles: distraits, insouciants, infidèles, gardent • une tendresse particu­
lière nn bon l-a Fontaine : ce culte pourrait bien valoir un classement très favorable 
au célèbre fabuliste. 

Kflî Alll£I Ul&EniH ZfflT l Q - O 
M.Wièr l l H I V v I w r v V v T v n f V W I I » W'ÊW r W I 
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L'Angleterre en a prévenu la France, l'Italie fera 
de même et la Belgique suivra le mouvement 

Paris. 15 — La . C h i c a g o Tribune > publie 
l'Information suivante, que nous reproduisons 
sous toutes réserves : • 1 

Le gouvernement anglais a informé son 
ambassade & Paris,' que ta Grande-Bretagne 
ne participera a. aucune, mesure dirigée cou 
tre. le kronprinz et ne protestera pas contre 
le retour éventuel de l'ex kaiser . . 

Le gouvernement anglais estime que tes 
alliés oe possédant aucun, moyen d'exercer 
une pression" sur l'Allemagne.' même' l'occu. 
pation de'Hambourg ou de Francfort-par tes 
Français n'obligerait pas l'Allemagne a ex­
pulser l'ex kroopnnz . 

De son côté. M Mussolini ne veut partici­
per à aucune opération militaire ou navale 
dirigée contre l'Allemagne 

La Belgique, depuis le communiqué améri­
cain, réserve ses décisions Le caotnet de 
Bruxelles annonce qu'il ne dispose pas de 
troupes pour des occupations nouvelles. 

Wilbelm pai tirait en Italie 
Rome. 15. — On publie une dépêche de 

Bolzano. annonçant que le cinquième fils 
de l'ex kaiser.. Albert de HobenzoUern. - se 
l oume actuellement à V1era.no. en compagnie 
de deux officiers hollandais. 

Le bruit.court que l'ex-kronprinz aurait de 
mande un passeport pour l'Italie et qu'il vien­
drait rejoindre, son frère. - • • 

L e C h a n c e l i e r e s t r a s s u r é 
s u r son b ê l e i m p é r i a l 

Londres. 15 • —. Le .docteur ;Stresemann a 
déclaré qu'il est convaincu que le kronprinz 

'n'a aucunement l'intention de se mêler, ni' 
aux-intrigues, militaristes, ni h tout autre. In . 
trigue, et qu'il gardera sa promesse de oe 
pas s'immiscer dans la politique. , 

« Hurrah Ludendorff!» ' '. 
Berlin. 15. - Un cortège de. manifestants a 

défilé, ce soir, dans tes rues..aristocratiques 
de l'ouest de Berlin, en chantant le •'Deutsch 
land Uber Allés • et en acclamant Ludendorff. 

Le cabinet Stresemann . 
prêt à être retrversé > < 

Berîi J. 15 — M Stresemann n'a pas dlssi ' 
mule au chef du parti socialiste. M Muller. 
qu'il serait désireux de voir le Reicbstag con­
tinuer tes vacances. Le parti socialiste n'est 
pas disposé à . tolérer ' plus longtemps l'état 
de choses an. iconstiiutionnel actuel 

De l'avis unanime, le Reichstag sera eonvo 
que mardi et le premier jour, le chanceliei 
sera reo-vereé. 

U n c o m p l e t e n A l l e m a g n e 

Berlin. 15 D'après la • Deutsche Zet 
tung », des opératone Ue police auraient 
amené la découverte d'un vaste complot com­
muniste. 

Une 'organisation centrale existerait à Rer 
lin; 15 personnes ont été arrêtées Elles au 
raient eu pjur mission de se renseigner eut 
l'artitude de (a Reicbswehr en cas d'insur 
rection 

On. croit plutôt, néanmoins, que le» gens 
les plus dangereux sont les nationalistes. 

L e s p r o p o s i t i o n s b e l g e s p o u r 
l e s m i n e s d e l a . u h r a c c e p t é e s 
Bruxelles. 15 —. Des accords seront oon 

clus Jeudi avec plusieurs représentants de* 
mines de la Ruhr. Les proposition» belgef 
ont été acceptées 

La question des livraisons faites à titre 4e» 

réparations pour le compte - dn Relch 
en suspens 

L'écbange des <wagons 
, avec les Allemands 

Dueseldorf. I5.< — Hier a eu lieu le premier 
échange de wagons entre la régie frauco-
belge de» chemins de ter ei l'administration 
des chemins de fer allemands. 

Quatre cents wagons couverts ont été remis 
aux Allemands à la gare frontière de Dort-
raund -, , ' • • 

De leur côte, tes chemins de fer allemands 
ont fait parvenir a la régie, par la eore de 
derresheim. près de Dusseldorf. 200 wnirons-
tombereaux pour te transport du combustible. 

' Une enlrevue cordiale 
entre Alliés et Allemands 

Paris. 15 — Le gouvernement allemand M 
repris sa participation aux travaux du tribu­
nal, arh.tral mixte franco-allemam et assura 
la réinstallation de son agence su siège même, 
de la juridiction. 

Le président a salué les agents a l lemands, 
souhaitant que leur présence signale le com­
mencement d'une nouvelle-période de rap­
ports cordiaux M ' Von Hagens a remercié, 

^sincèrement ému •• - * '• • • > -
Il fut également salué par M. Jaudon, 

agent général .-français 

La livre Vaut plus de 80 francs 
i , La livre vient encore de faire un ;butici tor-
mfdable sur le marché parisien Cotée mardi a 
78 fr. 35. e l l e -a trouvé acheteurs. • jeudi, a 
40 ifr. 21— Rappelons qu'il y: a • une ; semaine, 
la livre valait 77-fr. 27 

Quant au. dollar, il suit une progresslotf 
moins régulière': 17 fr. 40. n'y a une semaine; 
18 fr .87,mardi et.18 fr..*75 jeudi.. • , .. 

)• O v O < 

Le crime de Loos-Icz-Lillc 
i Une piste serait-elle suivie? 
L'enquête menée par la deuxième brigade 

mobile,-sur le crime de Loos. n'a donne. Jus* 
'qu'à présent, aucuo résultat intéressant 
• On sait'que lee «onomi- is de la victime ont 
été retrouvées intactes dans une armoire du 
premier'étage de la maison qu'elle tiamrait. 
soit une'somme de t 200 francs en numéraire, 
•a actions de 500 francs de la Compagnie du 
Chemin de fer du Nord, un-livret de caisse 
d'épargne constatant dee versements ve le -
vant au total à 5 000 fracce. ainsi que le» ti­
tres de propriétés que M. Landry possédait 
rue Pasteur. 

On se//demande, en cette occu rence. quel 
pouvait bien être le mobile, qui poussa s a 
crime l'auçeur de cet assassinat 7 

S agirait-Il d'un débiteur rôcalcitant mi» 
en demeure de rembourser sa créance T 

La police, paralt-11, ne serait pas éloigna 
de le croire... 

Le cancer du sein guéri 
Parla, IS>- '- Hier à n Société de Therapeu-

Iqua de Paris, ie docteur Naarne, de Tunis, 
\ fait une eominonlAtioD avec présentation 
Tune malade guérie qui a fait sensation 

Il s'agissait d'un épUhéfiotne ulcéreux du 
•lein. donc un cancer, traité par dee extrait» 
d'organes deteeene». 
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